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WÏTOVWVIIWWULALRTI/VVVÛ L/WLVA/URFCVVVVL/WVI'WLWWVV 

NOTICE 

SUR 

U N E N O U V E L L E E S P È C E D E M A G N O L I A . . 

MESSIEURS ET CHERS C O N F R È R E S , 

Je ne puis assister h vos assemblées sans sentir se 

réveiller plus vivement en moi la reconnaissance que je 

vous dois pour l ' intérêt dont vous avez, dès l 'or igine, 

honoré rétablissement horticultural que j 'ai fondé à 

Fromont . Je regarde aujourd'hui comme un devoir de 

vous informer qu'il s'est élevé rapidement vers le point 

où vos nobles encouragemens m'ont excité à le porter; 

et je vous prie de me permettre d 'ajouter combien je 

serais flatté que vous daignassiez, dans le courant du 

cet été, venir juger par vos yeux des progrès de mes 

cultures , et me donner encore cette nouvelle marque 

de votre protection éclairée. 

L a cul ture! Q u e ce mot, Messieurs, a de charmes 

et d 'empire , et quel sens à la fois touchant et profond 

il présente à l ' h o m m e qui, revenu des erreurs ou dé-

sabusé des illusions de la v ie , a retrouvé sa liberté 

morale, et ressaisi le véritable bonheur au sein du re-

pos , de la famille et de la nature.! D e Ce mot, qui ex-

prime l ' idée de la terre mise en valeur, jaillit la so-

ciété tout entière et ses plus hautes combinaisons. 

En deçà , est 1 étal sauvage. 
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Je vous le répète, c'est pour vous obéir et pour vous 

plaire que je viens vous parler de moi. D'ailleurs, n'est-
ce pas en quelque sorte le compte d 'une partie de vos 
propres travaux que je viens vous rendre ici? Les con-
structions et ouvrages de terrasse que vous vîtes com-
mencer à l 'époque où le buste de notre immortel 
L I N N É fut placé par vous dans mon jardin ( 1 ) , sont au-
jourd'hui terminés. Le résultat est l 'organisation d 'un 
système général de multiplications que j'ose dire infi-
nies; car elles n 'auront d 'autre terme que l'améliora-
tion la plus complète d 'une des jouissances les plus 
naturelles et les plus douces : l 'amour et la culture 
des beaux végétaux. Je l'ai dit souvent à d'estimables 
jardiniers, que mes premières conceptions semblaient 
effrayer : mettez vos fleurs à la portée de tout le 
monde, et vous n'aurez pas assez de bras pour en éle-
ver. Tel est mon but , et , si je l 'atteins, je mériterai 
peut-être que la dernière fleur qui s 'échappera de 
mes mains soit placée par vos mains amies sur mon 
tombeau. 

Mais une autre branche de culture est venue, dans 
ces derniers temps, partager mes soins : ce sont les 
semis d 'arbres faits en grand. Celle opération se ra t -
tachant plus particulièrement au bien public, méritera 
aussi plus particulièrement votre intérêt. Les fonds de 
terre, en propriétés privées ou communales, qui se-
raient susceptibles d 'ê tre plantés en bois, avec une 
réunion d'avantages reconnus par tous les agronomes, 

(i) Le o juillet 18i>4- P'oyez le procès-verbal de celle fêle dans 
lu Bul'elin linnéen, pag. 33 el suiy., qui termine-le 111° volume des 
À des de !u Sociclé, 
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se comptent en France par millions d'hectares. Eh 
bien, Messieurs, c'est par millions qu'il faut offrir aux 
propriétaires des plants jeunes et vigoureux de tous 
les arbres qui sont à la fois propres à décorer et à uti-
liser des lieux à la fois sauvages et improductifs ; et les 
immenses ressources qui vont se trouver h Fromont , 
surtout en .-»rbres de l 'Amérique et en conifères, exci-
teront et alimenteront en même temps, je l 'espère, le 
mouvement généreux et patriotique auquel sera due la 
régénération de nos forêts. 

Il n'est, vous le savez, de multiplication véritable-
ment grande, utile et économique, que pa r l a voie des 
semis. C'est ce qui m'a déterminé tout récemment à 
publier une instruction qui tend à faire affluer sur F r o -
mont des graines de toutes les parties du monde. Vous 
en. avez ordonné l 'insertion dans vos Annales ( i ) , afin 
qu'à l'aide de vos Annales, cette instruction fût bien-
tôt connue du monde entier. 

C'est aussi dans la pratique des semis que l'on 
observe ces jeux de la nature , qui transportent à un 
végétal les qualités d 'un autre, qui produisent dans 
les germes des altérations et des modifications remar-
quables, et qui donnent naissance à des variétés nou-
velles, que l 'art vient ensuite à bout de fixer comme 
des espèces. Le hasard préside souvent à ces briîians 
phénomènes d 'une génération mystérieuse; mais l'ob-
servation en a fait aujourd 'hui un a r t ; et nos fruits, 
ainsi que nos fleurs, peuvent, avec son secours, ac-
quérir une nouvelle saveur ou un nouvel éclat. Je ne 

( i ) Voyez le Bulletin liunéèn de iS?.6, pag. y et suiv. à la fin du 
\ • volume des Actes de la Société. 
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mets point en doute qu'avec le temps les procédés de 
la fécondation artificielle ne puissent influer jusque 
sur la qualité intrinsèque des bois propres aux grandes 
constructions. 

C'est avec la joie d'un bien innocent triomphe que 
je vais avoir l'honneur, Messieurs et chers confrères, 
de vous dire un mot sur le beau produit hybride que 
j'ai récemment obtenu dans mes cultures. C'est un 
Magnolia nouveau, provenu d'une semence du M. 
prœcia, ou yulan, fécondée par le pollen du M. pur-
purea, ou cliscolor. J e vais vous en lire la description. 
Votre amitié vient de donner mon nom à cette belle 
plante. J e pourrai accepter cet hommage du cœur, 
lorsqu'à la floraison prochaine vous aurez examiné 
l'individu sur le terrain, et que vous l'aurez jugé digne 
(l'augmenter au printemps l'éclat de nos bosquets, par 
son port arborescent, par son beau feuillage, et sur-
tout par ses fleurs larges et brillantes, où le blanc vir-
ginal (1) des pétales du M. yulan se. colore vivement 
des teintes purpurines du M. discolor. 

DESCRIPTION du Magnolia - Soulange. — Ma-
gnolia Soulangiana, seu M. prœcia flore albo 

purpurascente, var. 

Le Magnolia qui fait le sujet de cette Notice a de 
très-grands rapports avec deux autres espèces du 

(i) T.,e Magnolia yulan esl, en Chine, le symbole de la virginité, 
à cause du blanc pur de ses fleurs. 
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même genre, les M. yulan et discolor ; mais ii pré-
sente des particularités qui l'éloignent assez de l'un 
et de l'autre pour qu'on puisse le considérer comme 
espèce nouvelle, ou tout au moins comme variété 
constante, comme un hybride rare et précieux, pro-
duit par le mélange des deux espèces dont il participe. 

Voici les rapprochemens et les différences qu'on 
peut observer entre eux. 

Le M. Soulangiana se rapproche du Yulan par 
son écorce, la forme de ses feuilles, qui cependant 
sont d'une consistance plus ferme; par la régularité 
de ses belles corolles; enfin par l'odeur suave qu'exha-
lent ses fleurs. 

Il s'en éloigne par l'époque où il les épanouit : en 
effet, le Yulan montre les siennes sur des rameaux 
dénudés avant que les jeunes pousses aient rompu les 
bractées soyeuses qui les retiennent captives, et ses 
roses élégantes sont à peine flétries q,ue l'on voit leur 
succéder celles du M. Soulangiana, qui sont accom-
pagnées de feuilles d'un vert tendre sur lesquelles se 
détachent de larges coupes d'un blanc de neige à l'in-
térieur, et d'une couleur purpurine bien ménagée au, 
dehors. 

Cette nuance bien fondue, est le seul point de res-
semblance qui puisse le rapprocher du M. discolor, 
car ce dernier a des feuilles d'une forme toute diffé-
rente, leur disque se prolongeant jusqu'à la base du 
pétiole d'une manière insensible; ses fleurs affectent 
la forme d'une tulipe, ne se développent jamais bien,, 
et sont inodores; enfin ces mêmes fleurs ne s'épa-
nouissent que quand le M. Soulangiana a noué ses 
cônes. Voilà, ce me semble, assez de différences pour 
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qu'on ne puisse regarder ce dernier comme une simple 
variété du M. discolor. 

Passons à la description des caractères, ils ont été 
saisis sur un individu vigoureux. 

Caractères. — Arbre dont le tronc et les branches 
sont recouverts d'une écorce grise. Celle des jeunes 
rameaux qui sont fléchis en zigzag h chaque articu-
lation donnant naissance aux feuilles, est d'un brun-
gris, très-lisse, luisante, parsemée de points d'un blanc 
jaunâtre. Les plus jeunes pousses sont vertes, tomen-
teuses à leur base jusqu'à l'insertion du pétiole de la 
première feuille. 

Celles ci sont alternes, assez éloignées l'une de 
l'autre, amples, larges et cunéiformes au sommet, ter-
minées par une pointe; rétrécies à leur base, qui se 
termine brusquement et inégalement sur les côtés du 
pétiole, h une certaine distance de sa naissance. Leur 
limbe est entier aux bords, d'une consistance ferme, 
doux et soyeux au toucher, d'un vert gai en-dessus, 
plus pâle en-dessous, à nervures obliques régulières 
jointes par un réseau vasculaire très-délicat : frois-
sées, ces feuilles répandent une faible odeur aroma-
tique. Les stipules sont longues, caduques et verdâtres. 

Les pédoncules sont terminaux, renflas, soyeux, et 
le bouton est recouvert par une bractée d'un brun 
léger, translucide; le calice est formé de trois folioles 
obtuses, petites et caduques. La corolle est composée 
de neuf pétales disposés sur trois rangs; ils sont très-
charnus et d'une odeur suave. 

Les trois plus extérieurs, moins larges que ceux du 
milieu, sont ovales, lancéolés, élargis près de leur som-
met et h leur base, étranglés vers leur tiers inférieur, 
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d'un blanc pur au dedans, de la même couleur au 
dehors, mais variés comme il suit : à leur insertion est 
une nuance vert jaunâtre, se fondant en pourpre rose 
très-pâle. Cette même teinte règne encore le long de 
la nervure moyenne du pétale, et prend d 'autant plus 
d'intensité qu'elle s'éloigne davantage de l 'attache au 
réceptacle. Au sommet du pétale c'est un pourpre 
tendre très-pur. 

Les trois pétales intermédiaires sont les plus grands; 
ils sont spatuleux, larges et obtus au sommet, très-
charnus et creusés en cuiller à leur base, et presque 
vers leur partie moyenne; leur superficie est marquée 
de nombreuses veines longitudinales; les plus près des 
bords sont rameuses. Ces trois pétales sont d'un blanc 
d« porcelaine au dedans; leur face extérieure offre un 
fond de celte couleur, mais depuis leur insertion au 
réceptacle jusque vers leur milieu est une peinte d 'un 
pourpre rosé., se fondant insensiblement sur le fond, 
à une distance d'au moins quatorze millimètres des 
bords. Ce rose marque les nervures latérales et la 
côte moyenne en se terminant à quelque distance du 
sommet. 

Les trois pétales intérieurs sont plus petits, un peu 
plus étroits que les extérieurs, arrondis au sommet, ré-
trécis à leur base, d 'un beau blanc au dedans et au de-
hors, portant sur .toute leur longueur extérieure un 
sillon pourpré plus large que celui des pétales exté-
rieurs, mais moins que celui des pétales du milieu, et 
se perdant insensiblement dans la masse blanche. 

Le réceptacle est hexagone, marqué de six larges 
facettes et de trois marques linéaires placées au-
dessous. 
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Les étamines sont nombreuses, disposées en spirale 

sur cinq rangs autour d 'un axe qui s'élève au centre 
du réceptacle. Les filets sont de la longueur des an-
thères, , cylindriques, aplatis, d 'un pourpre violet; les 
anthères adnées aux deux côtés du filet sont jaune-
purpurin , surtout à leur pointe ; une ligne de cette 
même couleur règne aussi à leur partie moyenne. 

Les ovaires sont nombreux , alongés, disposés en 
spirale, jaunâtres ; les styles longs, réfléchis légère-
ment , d 'un ver t plus foncé. 

Le cône, peu après la chute des pétales et des éta-
mines, a au-dessus du réceptacle jusqu'à cinquante-
quatre millimètres de longueur sur la grosseur d 'une 
plume de cygne. 

Le fruit n 'a pas encore été observé. 

TABLEAU comparatif des principales différences 
qui existent entre la nouvelle plante et les 
deux espèces de Magnolia dont elle est le 
produit. 

ORGANES DIS LA REPRODUCTION. — L e Magnolia dis-
color a les fleurs inodores, les étamines presque en en-
tier purpurin-foncé; les ovaires à styles et slygmates 
verts, terminés de pourpre. — Dans le M. Soulan-
giana, les fleurs sont t r è s -odoran te s , d 'une odeur 
douce et agréable. Etamines à filets purpurins, som-
met et partie moyenne des anthères violacés. Ovaires 
jaunes, styles verts sans nuance pourprée. — T a n d i s 
que les fleurs du M. yulan sont odorantes, les éta-
mines à lilets rosés, les anthères, les ovaireset les styles 
jaunes. 
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INFLORESCENCE. — Les fleurs du M. yulan s'épa-

nouissent en mars et avril, long-temps avant la nais-
sance des feuilles. — Les fleurs du M. Soulangîana 
naissent en avril et mai, quand celles du yulan sont 
flétries, et cet arbre couvert de feuillage. — En mai et 
juin les corolles du M. discolor se développent, lors-
que le M. Soulangiana a perdu les siennes, ou au 
moins quand la fécondation est opérée. 

F L E U R S . —Dans le M . discolor, six pétales lancéo-
lés, presque inégaux, roulés les. uns sur les autres, ne 
s'ouvrant jamais en entier, blanc pur au dedans, vio-
lets au dehors, cette couleur gagnant jusqu'aux bords. 
— Les neuf pétales du M. Soulangiana se montrent 
sur trois rangs, inégaux* oblongs-, creusés en cuiller à 
la base, blanc pur au dedans, ainsi qu'au dehors, avec 
une large bande moyenne pourprée, et la base de 
chaque pétale d'un rose pur ; les trois plus extérieurs 
vert-jaune à l'extrême base. — Les neufs pétales du 
M. yulan sont aussi disposés sur trois rangs, oblongs, 
inégaux, mais d'un beau blanc pur au dedans et au 
dehors, avec quelques reflets d'un jaune très-pâle h la 
base interne. 

F E U I L L E S . — Celles du M. discolor sont ovales, lan-
céolées, luisantes, d'un vert-bleu, plus pâles en des-
sous. Le disque de la feuille s'étend insensiblement 
sur les côtés du pétiole jusqu'à son insertion; tandis 
que celles des M. Soulangiana et yulan sont ovales, 
cunéiformes, très-larges, et pointues au sommet. Le 
disque de la feuille se termine brusquement et inéga-
lement à vingt-sept millimètres de l'insertion du pé-
tiole. 

Bois.—Chez le M. discolor les rameaux sont île-
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chis, contournés, souvent raboteux, d'un cendré pur-
purin, plus foncé sur les jeunes pousses, où il est 
violet.—Dans le M. Soulangiana, les rameaux sont 
fléchis en zigzags réguliers, épiderme lisse, d'un brun 
cendré, parsemé de points d'un blanc jaunâtre. —> 
Dans le M. yulan, l'écorce çst encore unie, gris-cen-
dré, souvent brunâtre, avec des taches répandues sous 
forme de pustules jaunâtres. 


